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EDITO………………………………………….……..               

 

2018 a été pour notre association une année riche en 
avancées : 

• La mise en ligne de notre site internet www.imagyn.org, 
qui a déjà une visibilité très importante (55000 vues en 8 
mois), nous permet de communiquer aisément nos 
messages et nos actualités ;  

• La campagne de sensibilisation « les petits mots » et « une 
fois par an », encore visible sur notre site 
(https://www.imagyn.org/qui-somme-nous/on-parle-de-
nous/) relaie un message fort : « Une consultation 
gynécologique une fois par an, permet de prévenir les 
cancers gynécologiques ».  

Cette année 2019, va nous permettre de continuer nos 
avancées et de Prévenir, Soutenir, Informer, Sensibiliser et 
Participer à la Recherche. Nous allons déployer tous les 
moyens en notre pouvoir pour faire reculer ces cancers en 
nombre et en gravité ! Tous les bénévoles de IMAGYN sont 
hyperactifs pour contrer ce fléau, et vous pouvez nous 
rejoindre !  

Voici quelques vœux pour 2019 qui nous sont chers : 

• Que les méthodes de prévention tels que le vaccin anti HPV 
puisse bénéficier au plus grand nombre de filles et garçons 
dès l’âge de 12 ans pour prévenir l’apparition du cancer du 
col, qui est le seul cancer qui peut, de cette façon, être 
éradiqué. 

• Que le grand public soit informé de l’existence des cancers 
gynécologiques pour y penser à l’apparition de signes 
précurseurs, avant que le stade de la maladie ne soit trop 
évolué ! 

• Que tous les moyens de visibilité soient utilisés pour faire 
passer nos messages ! 

Beaucoup de projets sont en cours pour cette nouvelle 
année et nous vous en ferons part au fil du temps, mais 
sachez que ce qui nous anime, ce sont les patientes, et la 
volonté qu’il y en ait de moins en moins…  

Bonne Année à tous et bonne lecture d’IMAGYN&Vous N°8 ! 

                                                                           Brigitte (Présidente IMAGYN) 

 

    

 SOUTIEN ..……………………………………………… 

 

J’AI ETE MALADE, JE SUIS AUJOURD’HUI « AIDANTE » 

 

La définition de la Haute Autorité de Sante : 
« Les aidants dits “naturels” ou “informels” sont les personnes non 

professionnelles qui viennent en aide à titre principal, pour partie ou 

totalement, à une personne dépendante de son entourage pour les 

activités de la vie quotidienne. Cette aide régulière peut être prodiguée de 

façon permanente ou non et peut prendre plusieurs formes, notamment le 

nursing, les soins, l’accompagnement à la vie sociale et au maintien de 

l’autonomie, les démarches administratives, la coordination, la vigilance 

permanente, le soutien psychologique, la communication, les activités 

domestiques, etc. »  

 Diagnostiquée puis traitée pour un cancer de l’ovaire de 2012 à 
2015, j’ai vécu cette période difficile avec le soutien sans faille de 
mon conjoint, qui a entouré de son amour et de son sourire, mes 
douleurs, faiblesses, mes peurs et mes angoisses, ma perte 
d’autonomie. Jour après jour il m’a aidée, rassurée, nourrie, et il a 
pris en charge tout ce que je ne pouvais plus faire. Je comprenais 
que son rôle n’était pas facile, non seulement sur le plan pratique, 
puisqu’il lui fallait assurer le quotidien tout en continuant à 
travailler, mais aussi sur le plan psychologique, puisqu’il ne disait 
rien de ses doutes à lui, rien de son inquiétude quant à mon état de 
santé. J’ai bien essayé de le faire parler, de le rassurer aussi, de 
diminuer l’impact de la maladie sur notre vie. Il me disait qu’il allait 
bien, que lui n’était pas malade et que je ne devais pas m’en faire 
pour lui. Parfois il voulait trop bien faire et je m’emportais mais il 
restait d’humeur égale. Son rôle a été essentiel pendant ces 
quelques années et je le comprends mieux encore aujourd’hui, 
puisque je suis devenue « aidante » à mon tour, à la suite du grave 
accident de la route que ma sœur a subi il y a maintenant 6 mois. 
Nous ne sommes jamais préparés, ni formés à cette situation. La 
maladie, l’accident bousculent tout sur leur passage, le quotidien, 
les projets, les relations sociales, tout se recentre sur la nouvelle 
donne, terrifiante pour le patient, mais aussi pour la personne qui 
va l’accompagner dans cet inconnu chargé de douleurs, 
d’examens, de bonnes et de mauvaises nouvelles, de soins, de 
rendez-vous médicaux, d’attentes insupportables…Le patient 
subit tout cela parce qu’il n’a pas le choix, c’est lui (ou elle) qui 
ressent la douleur, affronte les hospitalisations, les traitements 
interminables et leurs conséquences. L’aidant comme on dit, est 
là pour soutenir, il tente de rassurer, il fait de son mieux pour que 
les épreuves soient moins pénibles et surtout pour cacher ses 
propres angoisses à la personne malade. Trouver la bonne place, 
la bonne attitude, aider sans étouffer, rassurer alors que l’on est 
inquiet soi-même, apporter un peu de légèreté dans ce monde 
inhumain, s’effacer parce que nos souffrances n’ont pas lieu 
d’être, voilà la grande difficulté du rôle d’aidant. 
Alors, si vos proches vous semblent un peu maladroits parfois, si 
vous trouvez qu’ils ne comprennent pas ce que vous ressentez, 
dites-leur avec gentillesse ce que vous attendez d’eux, expliquez-
leur patiemment, et ils donneront le meilleur d’eux-mêmes et tout 
l’amour qu’ils ont pour vous ! 

                                                                         Pascale (adhérente IMAGYN) 
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PARTAGE ………..……………..……………… 

 

« Le jour de la potion magique ! »

  

 

Aujourd’hui, c’est Chimiothérapie !   

Ce jour où la potion magique 

destinée à dégommer mon 

colocataire, va d’abord se présenter 

sous forme de poison…  

 

 

Arrivée en avance dans les couloirs de l’hospitalisation 

ambulatoire, j’attends mon tour pour passer à la pesée, à la prise 

de tension, à la température et à la gentillesse des infirmiers me 

demandant comme chaque semaine : « Comment allez-vous ? » 

« Pas de soucis cette semaine ? » « Vous mangez bien ? ». Bientôt 

(plus ou moins rapidement selon la fréquentation du lieu !) on me 

dirige vers le fauteuil qui va me servir de « demi-lit » pour cette 

demi-journée ! Me voilà installée bien confortablement, et les 

rituels commencent.  Ils se succèdent avec une régularité et une 

facilité déconcertante : mise en place de la perfusion, installation 

des prémédications et déclinaison de mon identité pour éviter des 

malentendus… 

 

Et voilà le puissant produit tant aimé et redouté ! Celui qui me fait 

à la fois peur et envie, qui me permet chaque semaine de revêtir 

mon armure de « guerrière », de « courageuse », de « tu as 

bonne-mine », de « je ne sais pas si moi j’aurais le courage », de 

« quelle volonté »…. 

 

Et toutes ces idées qui me trottent dans la tête : « je vais le dompter 

», « c’est moi le chef », je ne vais pas me laisser faire », ne sont 

aujourd’hui encore que des murmures.    

 

                  Demain, je serai faible et invisible… mais ça va 

passer…. 

 

Après-demain le poison va se transformer en potion magique et 

en nectar de vie ! Et je pourrai crier : « tout va bien », « je suis la 

plus forte », « je résiste et je vais résister », « la vie est belle»! 

    

Brigitte (Adhérente IMAGYN) 

                                                                                                      

 
 

 
 

RECHERCHE ……………………………………… 
 

 

       
 

 

L’association IMAGYN a été mise à l’honneur lors de l’ouverture de 

la 11ème édition des Rencontres de la Cancérologie Française 2018. Ce 

rendez-vous médical et scientifique a eu lieu les 27 et 28 Novembre 

2018 à Paris. Brigitte Massicault, Présidente de l’association, a 

présenté au public le spot « Les petits mots », message de 

prévention conseillant et incitant les  femmes de se faire suivre 

régulièrement sur le plan  gynécologique. 

        

 

Cette année, le programme des RCFr18 a porté sur « l’anticipation 

en cancérologie » et s’est articulé autour de cinq forums qui ont 

donné la parole à toutes les parties prenantes de la cancérologie : 

1. Anticipation de la maladie par la prévention et le dépistage. 

2. Anticipation thérapeutique et technologique 

3. Anticipation organisationnelle 

4. Anticipation par les politiques de santé 

5. Anticipation des besoins et désirs des patients 

 

Notre stand installé dans une magnifique salle 

  

Rachida (adhérente IMAGYN) 

 

 IMAGYN SE RELOOKE 

 Dites-nous ce que vous             

en pensez ! 

  Imagyn.org/Contactez-nous 
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SENSIBILISATION ………………………… 

 

 

Le jeudi 29 novembre au soir, j'avais rendez-vous avec deux 

amies pour voir ce spectacle « EX UTERO » interprété par 

Sabrina Nanni, dont IMAGYN publie l’affiche sur son site. 

 

Ce fut un grand moment : d'émotion, de vérité, d’humour, de 

courage aussi car Sabrina Nanni a trouvé le ton juste pour 

faire passer son message (et celui d’IMAGYN) basé sur la 

prévention.  

 

La prévention est fondamentale dans la lutte contre les 

cancers gynécologiques. 

  

Sans jamais donner dans le "pathos", les scènes se 

succèdent et se complètent habilement. Bien sûr, on rit 

beaucoup car Sabrina joue parfaitement toutes ces 

"mamans", avec des répliques très drôles et parfois « 

décapantes », mais les larmes ne sont pas loin quand on 

entend quelques vérités bien - ou mal - vécues… et tellement 

vraies, quand on sait ce qu'est une vie de patiente ! C’est 

puissant ce qu’elle partage avec le public ! Quel talent ! 

 

Mes amies sont reparties très admiratives, et avec la ferme 

intention d'en parler autour d'elles… mission accomplie sans 

aucun doute.  

 

Un grand merci à Sabrina pour son engagement si fort ! 

  

Marie-Françoise (adhérente IMAGYN) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

https://cancerpride.org/ 

 

 

INFORMATION ……………………...….…. 

 

Histologie : c’est l’étude des tissus biologiques et des 

cellules (dite aussi cytologie), au moyen de microscopes, 

de colorations et de procédés particuliers que l’on fait à 

partir de prélèvements divers, sang, urines, frottis, 

biopsies d’organes.  

On regarde si les cellules sont normales ou altérées. 

Dans le cas d’un cancer, les altérations sont nombreuses 

et cette étude permet de préciser de quel type et de quel 

grade il s’agit. 

Cette étape est essentielle pour faire un diagnostic 

complet et pour décider du traitement le plus adapté.  

Cette étude est faite par un spécialiste de 

l’anatomopathologie et les résultats figurent dans le 

compte rendu d’anatomopathologie, ou encore « ana-

path ».  

 

 

Stade :  Stade du cancer : Noté de I à IV, le stade du cancer 

permet de connaître l’extension de la maladie. 

 

- Stade I, la tumeur est localisée à l’organe touché et 

de petite taille 

- Stade II, la tumeur reste localisée mais est de plus 

grande taille, 

- Stade III, le cancer atteint les tissus voisins de 

l’organe touché ou les ganglions lymphatiques, on 

parle d’extension loco-régionale,  

- Stade IV, on trouve des implants cancéreux à 

distance, sous forme de métastases.  

 

Différence entre stade et grade : le stade donne une idée 

de la grosseur et de la diffusion de la maladie, tandis que 

le grade évalue l’importance des anomalies cellulaires 

dans la tumeur. 

 

 

Grade : Sur les comptes rendus on peut lire tumeur de 

haut grade ou de bas grade.  

 

Cela correspond, lors de l’analyse des cellules, aux 

anomalies observées sur la tumeur, dont les tissus 

peuvent être proches du tissu normal, on parle alors de 

bas grade, ou alors très différents du tissu normal, on 

parle alors de haut grade. 
 

Pascale (adhérente IMAGYN) 

 

 

 

VENEZ NOUS REJOINDRE A LA PROCHAINE 

« CANCER PRIDE » LE 13 AVRIL 2019 
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IMAGYN MOVE ON …………………….….. 
 

 

 

A l’occasion du mois « Octobre rose », l’Institut Curie de Paris a invité 

l’association IMAGYN à participer aux tables rondes.  La thématique du 

débat avait pour titre :  

 

« CANCERS : HEREDITES ET PREDISPOSITIONS GENETIQUES ». 

 

Les intervenants :  

- médecins : Dr Saule et Dr Colas, ontogénéticiennes, et Dr Pouget, 

chirurgien, 

- bénévoles IMAGYN avec les témoignages de Régine et Marie-

Françoise,  

- journaliste :  Catherine Monnier chargée d'animer le débat et de 

passer la parole à chacun(e). 

 

Deux associations ont été mises à l’honneur : 

- IMAGYN  

- GENETICANCER 

 

A la demande de l’Institut Curie, IMAGYN a créé un questionnaire 

composé d’une quarantaine de questions. Ce questionnaire avait, 

principalement, pour cible les patientes atteintes d’un cancer 

gynécologique. Il a été adressé à une centaine de personnes et une 

soixantaine de réponses a été réceptionnée.  

Lors des tables rondes, les bénévoles d’IMAGYN : Marie-Françoise P. 

et Régine B.ont présenté les résultats de ce questionnaire, et ainsi 

échangé avec les médecins et le public. 

Le public, à savoir une quarantaine de personnes, était principalement 

composé de patientes, de proches, de visiteurs de passage à l’hôpital 

et de personnel de l’Institut Curie. 

Ce délicat et combien important sujet a permis de recueillir, d'abord, 

les réactions des patientes face à la possibilité d'une hérédité, puis 

ensuite, leurs réactions face à la réalité d'une hérédité. 

 

Le bilan des réponses au questionnaire a été présenté sous forme de 

diaporama. Nous remercions, vivement, toutes nos adhérentes et 

patientes qui y ont répondu ; c'est grâce à elles que nous avons pu 

présenter un travail abouti et permis d’alimenter le débat. La fin du 

questionnaire portait sur les cas où aucun test génétique n'est connu. 

  

Tous les échanges ont été finement observés par un dessinateur 

humoristique, ce qui a donné lieu à quelques moments très drôles 

malgré la gravité du sujet… 

 

Les bénévoles d’IMAGYN ont fait une brève présentation de leur 

association et un premier témoignage sur un cas simple de mutation 

BRCA1. 

 

 

 

 

 

Ensuite le Dr Saule est intervenue, en précisant bien la rareté du cancer 

des ovaires (1% des femmes et au 8°rang des cancers), et la proportion 

encore plus faible de la cause génétique de ce cancer. Puis, elle a insisté 

sur le traumatisme de l'annonce du résultat positif des tests génétiques 

à ses proches (enfants, parents, frères et sœurs…) qui entraîne une 

culpabilité et sur la spécificité de la sphère gynécologique (intimité, 

féminité) et sur l'angoisse de développer également un cancer du sein. 

 

Le deuxième témoignage a, donc, permis de montrer que patientes et 

médecins sont encore très démunis devant des cas de mutations 

génétiques inconnues.  Les médecins attestent que les délais de 

réponse aux tests génétiques sont plus courts, parfois les résultats sont 

fournis au bout de 6 semaines lorsqu’il s’agit d’un enjeu vital (participer 

à un protocole, une chirurgie…) ; et les gènes "testés" plus nombreux : le 

panel est élargi à 13 gènes. En ce qui concerne les variantes existant 

dans les gènes connus, il n'y a pas actuellement d'avancée réelle.  

La recherche avance car il y a beaucoup de nouvelles familles de 

traitement dans les cancers tels que l’immunothérapie, les anti-parp, … 

Pour terminer, le Dr Colas a détaillé les obligations de la patiente : 

prévenir ses proches en cas de mutation génétique, et comment gérer 

cette annonce. Puis le Dr Pouget a abordé la question de la prévention, 

lorsque le risque génétique est présent : acte chirurgical (ablations 

prophylactiques) à décider avec la patiente, avec la nécessité de 

s'adapter à chaque cas particulier. 

 

Echanges avec l'assistance :  

La majorité des questions a porté sur des cas individuels, si bien que les 

médecins ont dû parfois se retrancher derrière la difficulté à cerner un 

cas précis sans informations suffisantes. Toutefois, une gynécologue a 

très bien mis en évidence les difficultés qu'elle rencontre pour 

sensibiliser les patientes et donc agir en prévention. 

Globalement, nous avons constaté, comme dans les réponses au 

questionnaire, que de nombreux patientes et proches sont désemparés 

devant le manque de réponses réelles, et parfois devant la maladresse 

de certains médecins. 

Les experts de l'Institut Curie en ont conclu qu'il fallait encore améliorer 

la prise en charge psychologique. Nous avons énormément apprécié 

l'approche humaine et la clarté des explications de tous les médecins et 

soignants présents aux tables rondes. 

 

Nous remercions l'Institut Curie qui nous a donné la parole, et par là 

même, a permis aussi à des patientes – nos adhérentes – d'exprimer 

leurs attentes et interrogations. 

 

Marie-Françoise et Régine (Adhérentes IMAGYN) 
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        IMAGYN MOVE ON ……………………..… 

 

 

Dans le cadre « Octobre Rose », chaque année, Esther MEYNIEL, de 

Tess’Art Communication, met à l’honneur une association liée aux 
cancers de la femme. Cette année, c’est IMAGYN qui a eu l’honneur 
d’être mise en avant lors de cet événement. 
Le 15 octobre 2018, nous étions une dizaine de bénévoles d’IMAGYN à 
participer au cocktail « A Claudine » dans la brasserie « Georges », 

Paris 7eme. 
De nombreux « people » : actrices, mannequins, chanteurs, 

comédiens étaient présents pour soutenir notre cause. A l’accueil de 
chaque personne, un ruban de sensibilisation turquoise était offert. 
IMAGYN a eu l’occasion de diffuser les 2 spots « Les petits mots » et 

« Une fois par an ». Durant, la soirée, nous avons récolté des dons. 

Gwendoline Hamon (Marraine d’IMAGYN), Brigitte Massicault 
(Responsable d’IMAGYN), Coralie Marjollet, Julie Navarro, Esther 
Meyniel ont fait un petit discours pour remercier la participation du 
public. IMAGYN a remercié, vivement, le public pour ses généreux 
dons. 
Une tombola avec distribution de lots a été organisée, au profit de 
l’association, et divers lots ont été distribués. 
Aurélia Khazan, chanteuse, a mis l’ambiance en chantant quelques 
chansons. 
Le site Noleemeet avait organisé un concours permettant à une 
personne de pouvoir participer en guest-star à cette soirée avec notre 
marraine  Gwendoline Hamon, en échange d’un don pour soutenir nos 
futurs projets. 
 

 
 

IMAGYN a donc reçu la somme de 2 605 euros, grâce, en partie, à la 
générosité de Monsieur François Corbière, le gagnant de ce moment 
privilégié avec Gwendoline Hamon. 
Cet événement « VIP » a permis à IMAGYN de se faire connaître du 

public « show-biz», de diffuser de l’information et sensibiliser sur les 

cancers gynécologiques. 
Eléonore (Adhérente IMAGYN) 

 

 

 
 
 

 

IMAGYN RECOMPENSEE ? …........... 
 

 

 
 
En tant que membre du conseil d’administration d’IMAGYN, je suis 

heureux de faire passer le message suivant : « les cancers 

gynécologiques nous atteignent aussi, nous les hommes, car ils 

touchent celles que nous aimons ! En tant qu’hommes nous devons être 

solidaires de toutes les femmes qui nous entourent. »  

Et donc j’ai été fier de représenter les actions de l'association des 

patientes atteintes de cancers gynécologiques IMAGYN au Festival de la 

communication Santé à Deauville le Samedi 24 Novembre à l’Hôtel 

BARRIERE à Deauville devant 500 participants ! 

   

Les films de sensibilisation « Les petits mots » et « Une fois par an », et 

des outils pour aider les patientes dans leur quotidien « le Bullet Journal 

» et l'application « Mon Koach Perso » ont été présentés devant un jury 

composé de 7 personnes. Un prix sera attribué le 24 Janvier à la 

meilleure présentation et aux meilleurs projets 2018. Nous avons toutes 

les raisons de penser que nous pourrions être honorés ! 

Bruno (Adhérent IMAGYN) 

 

À SUIVRE ………………………..…………………. 

 

IMAGYN a lancé son projet « FORUM », qui sera 

accessible à partir de notre site www.imagyn.org. 
Le développement est en cours de réalisation par 
Futurama. Nous espérons une disponibilité pour la 
fin du 1er trimestre 2019. Vous pouvez d’ores et déjà, 
nous transmettre vos idées afin d’avoir un forum 
innovant et qui correspond à vos attentes.  
 

L’ASSEMBLEE GENERALE d’IMAGYN se déroulera le jeudi 28 mars 2019. 
Cette journée est l’occasion de faire un point sur les actions réalisées en 
2018, et celles à réaliser sur l’année en cours. Elle permet également aux 
adhérents de se rencontrer, de pouvoir discuter avec les membres du 
conseil d’administration afin de s’exprimer sur les sujets chers à 
IMAGYN.  
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DOSSIER :  LA PSYCHOSEXOLOGIE…….  

 

Rencontre avec Sébastien Landry (Psycho-sexologue / 

Sexothérapie, Enseignant de Psychologie à Le Mans Université 

Sexothérapie individuelle et/ou de couple, spécialité : psycho-onco-

sexologie) 

 

Site internet : http://psycho-sexologie.e-monsite.com  

 

Cancer et Sexualité   

 

IMAGYN : Nous avons souhaité interviewer Sébastien Landry sur un 

sujet trop tabou et dont les patientes et leur conjoint n’osent pas 

parler. Nous avons recueilli différentes questions que nous avons pu 

scinder en 2 parties :  

 

« Est-ce que je veux ? »,  

« Est-ce que je peux ? ». 

 

Sébastien Landry intervient auprès de la Ligue contre le cancer 

(Comités Départementaux de la Sarthe, du Maine et Loire, de la Loire 

Atlantique et de la Vendée), et à la Maison du Patient, Clinique Victor 

Hugo au Mans. 

Il est auteur d’un livre paru le 26 septembre 2018 aux Éditions IN 

PRESS : « Cancer et Sexualité, Si on en parlait ! » 

  

Est-ce que je veux ? 

 

IMAGYN : « À la suite d’une laparotomie après combien de temps puis-

je de nouveau faire l’amour ? » 

 

S.Landry : « Mes conseils au niveau chirurgical, c’est d’attendre 4 à 6 

semaines sans pénétration. Mais les rapports sexuels sans 

pénétrations sont envisageables après la chirurgie (caresses, 

tendresse, baisers, masturbation…). Et c’est même mieux de 

reprendre rapidement la sexualité sans pénétration pour éviter les 

angoisses et les peurs. Le mieux est de se réapproprier son corps 

comme une adolescente avec la masturbation. Puis on peut partager 

avec l’autre et éprouver du plaisir en guidant son partenaire. » 

 

IMAGYN : « Je me sens moins attirante à cause de mes cicatrices : 

comment retrouver confiance en moi et oser montrer mon nouveau 

corps à mon compagnon ? » 

 

S.Landry : « C’est la capacité de séduction qui aide à se sentir 

désirable. Quand on se voit avec des cicatrices, et que l’on se trouve 

non désirable c’est compliqué. Dans ce cas il y a un travail psychique à 

faire, et il vaut mieux rencontrer un sexothérapeute ou un 

psychologue pour faire un travail d’acceptation de ce corps altéré ; il 

faut pouvoir se regarder soi-même et apprendre à toucher les 

cicatrices pour savoir si elles sont douloureuses. Savoir retrouver des 

zones agréables en touchant ce corps que l’on trouve mutilé ! L’activité 

physique adaptée aide en ce sens et la socio-esthétique aussi. On peut 

aussi utiliser des sous-vêtements en dentelles ou agréables au 

toucher pour rendre le partage plus agréable. Mais de toute façon tant 

qu’on n’arrive pas à accepter ses cicatrices, son corps, l’abandon 

nécessaire au rapport sexuel est compliqué. C’est pourquoi il ne faut 

pas hésiter à en parler à son compagnon et à consulter. Le temps ne 

va rien résoudre … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IMAGYN : « Sans mes organes reproducteurs je ne me sens plus « 

femme ». 

 

S.Landry : « C’est quelque chose que l’on rencontre assez souvent. Il y 

a beaucoup d’études à ce sujet. Avec ses organes de « fécondité » la 

femme se sent plus désirable et la libido est plus élevée que 

lorsqu’elle perd sa capacité à avoir des enfants.  

L’utérus est un organe important dans la sexualité, car la dimension 

psychique est majeure. Cette perte de la possibilité d’avoir un enfant 

(même si l’on en veut plus ou pas) peut être assimilée à la perte de 

féminité.  

Il y a donc un deuil à faire et on peut aussi avoir besoin d’un 

professionnel. L’utérus est un symbole de la féminité au même titre 

que les seins même si les cicatrices ne sont pas extérieures. 

 

IMAGYN : « Je n’ai plus de désir sexuel, mon compagnon ne comprend 

pas ma crainte de la douleur et j’ai l’impression de tout devoir me 

réapproprier, comme si j’étais vierge. J’ai peur de le perdre, comment 

lui faire comprendre ? » 

 

S.Landry : « Quand l’image du corps est trop abimée, et quand la 

douleur est présente on ne peut plus avoir de désir sexuel et il faut 

pouvoir « faire la paix » avec son corps. Si on se pose des questions il 

faut savoir les partager avec son compagnon. La pénétration ne doit 

pas être essentielle et il faut redécouvrir et trouver une autre 

sexualité à deux.  

Ce qui compte dans le rapport sexuel c’est le plaisir et donc le coté 

psychique est le plus fort. Il faut reprendre plaisir ensemble et pas à 

pas.  

Sans plaisir il n’y a pas de sexualité mais un devoir de faire plaisir à 

l’autre ce qui ne suffit pas à l’envie de partage. 

Il y a un avant et un après cancer pour tout, même pour la sexualité. On 

a par exemple tous eu peur de la première fois et c’est tout à fait 

comparable. Le dialogue et la communication aide le couple à se 

redécouvrir. 

 

Est-ce que je peux ? 

 

IMAGYN : « Quand on a beaucoup de douleurs à la pénétration vaginale 

(suite à hystérectomie et réduction du vagin) et donc très peur, le fait 

de « pratiquer » peut-il faire regagner de la largeur et de la longueur 

au vagin ?  

 

S. Landry : « Le vagin au repos est à 8 cm et est extensible. Après 

l’intervention il peut être un peu rétréci mais il garde toujours une 

extensibilité.  

Cependant, en cas de contraction ou de peur il n’y a plus d’extensibilité 

possible car les muscles se contractent de façon importante. On peut 

diminuer la contracture avec des massages vaginaux réguliers 

surtout au niveau du vestibule vulvaire. 

Pour se redonner confiance on peut utiliser aussi un dilatateur 

vaginal, surtout après curiethérapie ou radiothérapie. Dans ces cas 

c’est même recommandé pendant un an 3 fois par semaine. 

La pénétration ensuite peut aider et compléter la rééducation.  
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IMAGYN : « Comment améliorer la lubrification ? Dois-je utiliser des 

gels ? » 

 

S. Landry : « En premier lieu, il y a des produits non hormonaux en 

parapharmacie qu’il faut utiliser en lubrification quotidienne (comme 

les crèmes pour le visage ou la peau). Cela peut suffire mais on peut 

aussi rajouter des crèmes ou des ovules à la colpotrophine 

(œstrogènes qui restent au niveau du vagin), et des lubrifiants 

ponctuels lors des rapports sexuels. 

Puis il y a les injections d’acides hyaluroniques qui sont faites par des 

gynécologues ou des dermatologues mais c’est cher et non 

remboursé, ce qui est dommageable dans des pathologies comme le 

cancer. Elles permettent de redonner de la lubrification de façon 

durable. 

Enfin, le laser va détruire les couches cartonnées du vagin, et va 

libérer les cellules épithéliales qui sont derrière, et il va y avoir une 

lubrification secondaire qui va réapparaitre. Il y a d’excellents 

résultats mais ce n’est pas encore remboursé. Des études sont en 

cours pour montrer l’efficacité et l’impact en cancérologie. 

 

IMAGYN : « Est-ce normal de saigner ou d’avoir des douleurs ? » 

 

S. Landry : « Il peut y avoir des adhérences ou des cicatrices 

douloureuses qui se traitent par des séances de kinésithérapie. Le 

chirurgien peut le vérifier et prescrire ces séances. Cela peut être les 

lèvres qui sont gercées et avoir des microfissures par manque de 

lubrification. On peut utiliser de l’huile d’amande douce pour lubrifier 

les lèvres. 

S’il y a des saignements, il faut utiliser des désinfectants pour que la 

cicatrice se fasse normalement. Normalement le vagin ne doit pas 

saigner. S’il saigne il faut un bilan gynéco pour comprendre ce qui 

saigne.  

 

IMAGYN : « Y a-t-il des positions sexuelles à éviter ? » 

 

S. Landry : Si une position est douloureuse il faut l’éviter. L’acte sexuel 

doit rester un acte de plaisir et il faut tout faire pour le rechercher et le 

trouver. 

 

S. Landry : « En conclusion, le dialogue et la communication vont aider 

le couple à reprendre une sexualité, qui ne va pas passer forcement 

par la pénétration. Accepter d’abord ce nouveau corps, et le plaisir 

qu’il continue à donner, puis partager ce nouveau plaisir à deux, en se 

redécouvrant comme un couple d’adolescent avant la première fois. » 

 

Brigitte (Adhérente IMAGYN) 
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